
La -Musique par disques
~ ORèHESTRE.

Je ne vois guère à signaler que le très bel enregistrement du Voyage sur le Rhin
de$iegfried, joué par l'orchestre de la British Symphony sous la direction de Bruno
Walter.'Les gradations de couleurs et de volumes sonores sont savamment ménagés
et ce disque est un des meilleurs que nous possédions dans la riche disçothèque
wagnérienne. (Col. ,LFX 301). .



~""~ OPÉRAS.

L'inco.mparable Melchio.rchante de faço.n émo.uvante W ohin nun Tristan scheidel
du Ue acte de Tristan (Granio.. D. 1837) et la grande scène du Ille acte de Siegt-i-iea:
Wer l'uht dort schluminernd (Gramo.. D. 1836). Jamais téno.r wagnérien n'a mieux
chanté ées récits célèbres. ~na to.ut : l'intelligence, l'émo.tio.n et un o.rgane à la fo.is
si puissant et si velo.uté que dans ses plus ~grands éclats, no.us n'entendo.ns jamais
vibrer le diaphragme de faço.n désagréable.

Je n'en dirai pas autant de Î'!:lnregistrement de Mireille, chez Co.lumbiaet po.urtant
Germaine Cernay a une ,bien bene vo.ix, au timbre émo.uvant et d'Arko.r, qui lui
do.nne la réplique dans le duo: Je suis heure'!;se (Co.l.FX 38), chante avec auto.rité
et-'puissance. On entend quelqués réso.nances dans l'air :' As-tu souliers ... qu'elle
interprète admirablement (RFX 36).

Mlle Geo.rge.tte Fro.zier po.ssède qne veix généreuse et étendue. Elle interprète
l'aIT dû Serse, de Haendel et le Roi des Aulnes (Co.I.BFX 4).

~A MUSIQUE DE CHA.MBRE.

Le quatuor Poltro.nieri, qui est l'un des meilleurs d'Europe, a jo.ué chez Go.lumbià
le Quatuor de Stan Go.lestan, qui est une des pro.ductio.ns les plus séduisantes de
l'éc,o.lero.umaine co.ntempo.raine. Co.mmechez Enesco., o.n y tro.uve UR appo.rt fo.nda­
mental de musique po.pulaire ro.umaine, représentée par ses rythmes et ses to.urnures
mélo.diques et une influence stylistique émanant de Gabriel Fauré et de Debussy.
Musique charitantè, lyrique et -par llloment vive et endiablée. Après _un andante
expressif, assez fauréen, l'allegretiQ débute par des entrées fuguées mettant en valéur
un thème d'allure~po.pula:ireplein,~decharme, que l'auteur dévelo.ppeavec ingénio.sité.
Le qeuxième m<Hlyementest un scherzo rythmique, plein de verve go.guenarde et
d'humour. Un co.urt mo.uvement lent sert d'intro.ductio.n au finale qui se déro.ule et
s'achève dans un mo.uve.mentrapide et véhément. Il est impo.ssible de mieux jo.uer
cette œuvre que ne le fait le Quatuo.r Po.ltro.nieri qui déploie dans l'exécutio.n ~deS:
pro.diges de virtuo.sité. -

ru-Af CHANSONS:

M~rianne.Oswald chante d'une yo.ixérailltie et vulgaire la Complainte de Kesoubah
et le Chant des carions~ de l'Opéra de ~Qùat' sous (DF ~1.115), Surabaye-Johnny de
K. Weill et le Grand étang, qui n'ajo.ute rien à la glo.ired'Arthur Ho.neggel'(DF 1.114).
Elle a des accents pathétiques à la Damia, mais cette musique demande d'autres
qùalités vocales, et 'puis; c'est une absurdité que de laisser chanter par une femme
le Chant des canons. . '
- Gilles et Julien distillent~ d"aimable façon le "Chemin des écoliers et le Retour

(DF 1.013).~, .
x Un disque de Pierre Mingaud reconstitué l'ambiance d'un match de bo.xe et

d'un bar' spo.rtif. C'est tro.p peu interprété po.ûr être amusant. (DF 1.127). ~


